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L* AUONNRMHNT

3 patacons par moi».

Jtlmannch Français.

Mercredi 13 (.1792) — Prise de Gourtray , par le géné* 
* rni Luckner , contre les Au* 

tricliiens.
(1794) . — Combat du Pont St.-Bernard, 

par le général Bagddlonne, con* 
ire ‘es Piémontais.

(1800 )«— Combats de Burgau et de Dillan­
gea , par le général Moreau , 
•contre les Autrichiens

(1S09)).— Combat de Belchite. par le ma*
•réchnl Suuhet,‘contre les’ Es* 

, ' t ■ pagnols.

'Lepnille, dit Ejheragaray. Liquiniano

B 17 juin 1845.
CONSULAT DE FRANCE A MONTEVIDEO.

I ’MUMS DES FRANÇAIS SUR LE COMPTE «DESQUELS ON 

■ DEMANDE DBS RENSEIGNEMENTS, 

iTaio, Mie. E- "Bidart. Ete.

0Dauxe-itiaharats. Naquet Auguste;
|i MandühiFr. Chtibrier. Molère Bte.
i Kich. RacH.
* DuhnlHe. MJ1. 'C^sporandy.
lArroqunin Are. . Fau

• Debionne Aie. f 'Cavation.
i.Le<cont. •Vaillant Chee. Amédée.
. jOxoby Pierre ■ 'S<»rondo Frangoi-b,.
1 Vhidej'ii. Are. -Oihara Martin.
ifrniillieguy Jeun. Tli ihuvu Jacques.

iTuchuluieguy Jeun. lYrigoyen Pierre.
i.Arhancrt Dominique. ■Oih its Gui II au me.
fChirauberro Pre. Esp'mdaburu Bd.
ifiaparruris Jes. «Hoorboure Jean.
iiLohigorry Sebastien. Sarhy Laurent.
ilideguinherry Jean. •O haberry Arnaud.

uBouronnue Pierre. Erainoxdebôhère Jean.
Escaray '^rntiaa. I/ücit Ambroise.

lAygaguen Jean. A. Pjiulo Pierre.
' Aguerre Simon. Aguerre Joseph.
I A litote Jn. Bte. L ipouble Pierre.
iLacoin Pierre. Iriart.Jn. Bte.
({Toulouse Jean. , 'Cadnilhon Pierre.
fLngarde Jean. Lnsulle Pre, Amédée.
Bayant Jn. Bte. Arilnuurs Pierre,
Baylac Jacques. Darracq Marc,

iMnlgor Jean. Bn»uchy Pierre.
tifîuiehenduc Jean. Hiriurl Jacques.
rjlarnncelte Jn. Arm. Durancette Jn.Irub.
-luclidspé Jean. Guitopé Jn. Via.
■Bidegnin Martin. Heriest P. G.
flaugereteguy Jn. Etchegaray J. G,
'Ehssagne M. J. Berescuin Pre.
ifominier Laurent. Miadonnet O. M.
darbesleguy Pre. Lorteig Jean.
Miiutte Pre. Mourus Jes.
Avabaiton J. P. Cundau Jn.
-^cyroubou. Kibere A, Ches.
trrecart Pre. Soubiat J h. bel per onnes qui seraient à même de fournir des

Lnscarny Jean. Oilhen Jn.
Gramon J. C. Wrruty E.
Lnrre Jean. Saroibery Pre.
Jharragorry J. C. Oronos J, B.
Jonco P. H. Ahuncain Doininiquji.
Frulin Pre. Gauchet H. G.
Taurel Fois. Fx. Çuret Jean.
Amesmy Pre. C. Bertrand H.
Laporte Cyrille. Guidolle J. Mie.
Dhom J. Mie-. Goudène Dque.
iDespelou Dque* Carrère J. P.
Delon Maurice. Delorme Norb rt.
Fouchou Julien. Courtiade Dque»
Duteoh François. Tapie Laurent
Caühape în. L. ForgaeJ. Fois»
Larroque Jh. A. P. 1 J. B
Puydarrieux B. Monié Pre.
Turatini Antoine, Vilurds Pre.
Servain Silv. Cazales J. R.
B rdegaray. Vdleneuvqirro.
Bidegain Jn. Dutey T. M.
Carutchet-Gù. Ir iganiy P. J.
Erguy ,B. B. Tanbouraindeguy»
Espoude L. A. ^Gachen Pre,
Cabale <L. Aycagur Arnaud.
Oxolerondo Pre. ‘Quèrillftc Jean.
Minviéfle Ct. Latreite Jn.
BranaPre. P. Lnmut#e Rny.
Etchegaray Min. Augé J. B.
Garra J. C. Hegabéhère Dque»
Saint Pé P. A. Cubilihiif Jean.
Dumns Pre. A. Pain Dré.
Ondarcuhe André. Braou Euge.
Dulor Pre. Talva Cites.
Sarrml William. Weich Georges.-
Ligar Louis Ch. Troitier F s.
Bérenger pre. Persy J. B.
Briol Jn. Bê-enger ML
Chabont J, Bie. Boulet Kmaod»
Miramont Pr. B ri se et Jean.
Le Lièvre Félix. Poitevin Jn,
l'/TMe.-t Aug'uste. Camille Ajuste, é
Ferrand Jn. P. Carrère Jes.
Clé r et ■Gros-Jean Fs. Xer.
Berenger Die. Roiné J. Fc.
Didier RoiÉe. Bagotta Et ne.
Texier Fs. Revol Félix
Soute Chéri. Muret Eté.
De Me beck Ap. Gellibert Nicolas.
Safirayv Achille. Mnzôyer Ant.
Revërbel Marchai Ft.
Petitot Eté. Delfau Ele'.-
Dubut. Lapierre Augte,
Lécol Félix. Gui ie Nicolas.
Bridel Dénis. Duchoux Félix.
Gélin' Ante. Thillet Pre.
Fleurton Georges. Schobloel Dque.
Rouquaud, Peyron Jh.
Darthois (Veuve), Bernard Pre. E.
Bizos Théophile. Hesniiol Hyte,
Dflotte. Delhoste
Murai 11. Saint'Arromant.

renseignements, sont priées de vouloir bien les commit 
ujquer au Consulat de France, rue de Buénos-Ayres(

Montevideo, 17 juin 1845, 
Marcelin Denoix.

Gérant le Consulat de France.

Nous avons reçu de MM. Bourbon et Le- 
tandu une lettre de réclamations que nous pu­
blierons dans notre prochain numéro.

, Le vapeur de guerre français Fulton est 
arrivé ce matin de Buenos-Ayres avec des dé­
pêches pour l’amiral. Vers midi, quelques per** 
sonnes Payant vu se diriger vers l’Est, et cir­
convenir les navires argentins, le bruit s’était 
promptement répandu qu'il avait communi­
qué avec Brown; mais nous pouvons affirmer 
qu il est chmpletemènt faux, et que le Fulton 
était allé reconnaître un trois mâts français 
qui arrivait de Bordeaux.

Les nouvelles arrivées par le Fulton sont 
très satisfaisantes , et nous devons esperer 
que, dans quelques jours, nous connaî­
trons le résultat definitif de la mission de M. le 
baron Delfau dis Quelques lettres de Buenos- 
Ayres font penser que les négociations se ter­
mineront à I amiable; mais quelques autres as­
surent que la résistance de Rosas aux condi­
tions posées par l’intervention, amèneront 
très probablement une déclaration de guerre.

La Giceta Mercantil de Buenos-Ayres pu­
blie, dans son numéro du 9 courant les dé­
tails de la réception par Rosas du ministre 
plénipotentiaire de France, commissaire du 
roi, baron Deffaudis, nous en donnerons l’ex­
trait dans notre prochain numéro.

TROUBLÉS DE LA SUISSE.

Les t*oubles de la Suisse au départ des dernières 
nouvelles d'Europe, étaient-devenus assez graves pour 
motiver l’intervention diplomatique des grands états 
protecteurs de la république fédérale , et signataires de 
l’acte du 20 novembre 1-815 , qui la constitue. Lord 
Aberdeen venait d’adresser dans ce sens des instruc­
tions sévères â M. Mortier, ministre plénipotentiaire de 
su majesté britannique en Suisse.

Déjirln France avait pris l'initiative de représenta­
tions semblables , dictées pur le désir de voir la Suisse 
maintenir l’ordre et la liberté dans son sein. Seulement 
le langage de la France est plus nûiical que celui de 
l’Ang'elerre , et cela devait être , parce que la Suisse 
est pour lu France-une ancienne.alliée et une,ancienne 
amie.

Les troubles de la Suisse fixent donc en ce moment 
l’attention de l’Europe entier? , et l'empressement qu’a



?oi, l'Angleterre (c’esfà'dira In puiüeance la inmnn inté 
'restés, do toutes an maintien du *t«/u çao fédcrnl)-â in- 
:.;rvc*'“ oer veto de-conseil, auprès du directoire, donne 

Ht .nc.H e ce l'inquiète sollicitude avec lnqinillelüsgHU' 
*vcrp'—:8 continentaux qu'avoisinent la Suis'O. envi- 
• sa <3r" '..a/vénements qui soin sur le point de s’aecmn*
pdf. C.’ue question de l’expulsion des^êsuiteM qu'agite 

« I- d;é à» est grosso, tout le mondele sait, d’une guerre 
êM,© : l'exaspération est, des deux parts , poussée à 

-s -s l'in extrêmes limites, et quelle que-soit la solution 
< •' niée par..les mandataires du pnuvmrfedèrnl, il est 
. t â .craindre que l’autorité de cette décision ne sojt 
méconnue •* les partisans des>j4suites if hésitent pas â 
déclarer ,: dès â présent. qu’ils recourront aux armes 
pliilô.t que d»obéir à une sentence il 'exclusion-qui. selon 

-eux, serait la violation flagrante des règles de la-souve- 
/rmnéîê cantonnai?. Les adversaires des jésuites p’irwis-r 
■-•-sent dp aidés <d'une autre coté , â ij’admetire aucun de 
'Cys expédiens dilatoires dont la diète fait si fréquein 
binent usage , et A-provoquer une collision plutôt-que de 
/laisser debout les résolutions du gouvernement de Lu- 
.-cerne. ' Les deux comps so menacent des'yeux , de la 
• parole-, en attendant qu’on arrive aux actes. On dési- 
igne, des deux côtés , les chefs .* ont- fait le dénombre- 
Miiçnt des soldats. Les choses, en un mot, en sont venues 
•sa çq, point, qu'il semblerait que la -délibération de la 
•^diète jp’est plusxju’un vain simulacre, et que la .question 
«uiu peut’-plus être résolue qu’en champ-clos.

H e<t â'remarquer que la lu’te n’existe pas entre les 
-captaps protestons-et les cantons catholiques. Lesqé 
^uîles ont de très chauds défenseurs dans les députés de 
certains cantons protestons. et ils sont’très vivement 
attaqués par les députés de certains cantons catholiques.

est .une mêlée-dans laquelle on-se perdrait si on ne 
^mlpit y'voir «qu’une affaire religieuse.-©n si reçunnaî­
tra beaucoup mieux . si on recherche les’tendances po- 
ditiques de chacun de ces-cantons . fi'-constitut ions-si 
"diverses, et oû dominent tantôt I élément ■démocratique. 
' t>|ntpt l'élément aristocratique II ^est hors de 'doute . à 
mis yeux» -que le radicalisme suisse »’est emparé de la 

•question ,• et'«qu’il l’exploite mer-odieusement pour 
arriver â sesîfins, c’est'âulire pour préparer â la'Suisse 
■une constitution unitaire.

,11 ne faut pas oublier d’ailleursque la-cause derjérui* 
rtcq n’est nullement la cause Jde la religion catholique* 
: En Suisse . le clergé séculier est- fort éclairé ,'fort-na. 
-Ominl. et il-a généralement'vu . avec un * vif «déplaisir 
4«?s successifs empiétement de Ma compagnie de Jésus

■pii devaient tôt ou tard amener»une réaction et peut' 
hre uiip catastrophe. On se rappe lé -qu â Lucerne mé* 
une , et loreqii'ile est agi de confier l'éduoætion publique 
:hi\ jésuites, la très forte majorité du clergé catholique 

->«e’st prononcée contre la mesure qui n prévalu dans les 
• conseils du gouvernement.

En cet étal de choses ,-ct lorsqu il'est évident que lés 
. croyances calholiques de la Suisse ne- sont pas mena* 

। -es, .-il n'y a qu'un moyen de fi lir- cette affaire ; ce 
■ moyen n'est â la disposition ni -de là diète , ni des gnu 
veruements -qui ont intérêt au maintien du stalUjqiio 

- hidvêtiqire •’l la cour 'de Rome seule peut l'employer. 
C est !,tj chef de’ la grande communion catholiquequ il 

» appartient, cette fois, de rétablir la paix entre 
• les peuples et d'empécher l'effusion du-sang. Pour 
accomplir cette, grande et sainte mission. il suffit ou 
-niiit’péfe d'une pur<de«-Qu'il-ordutnie a ce;te milice 

.placée sous sa loi.de se retirer dr la Suisse, qivil rap* 
pelle les jésuites et tout prétexte de trouble sera* enlevé 
mrM pgi tuteurs. Est ce trop présumer de h sagesse

-mu saint *siége que Je croire qu'il entreprendra la sainte 
-ri glorieuse mission qui lui est reservee et qui-mettra .
par le prompt et ferme usage de son autorité spirituelle, 

ou» ferme â une situation qui peut avoir pour la paix de 
• I ..urope meme des-conséquences incalcu nbles.

(Courrier Européen)

DIRECTION DE LA SOJIETE DRAMATIQUE

FRANÇAISE.

iLes personnes qui ont fait quelques/fournitures â là

PATRIOTE. FRANÇAIS.
société pouf I I dernière représentation qu'elle a donnée 
le 0 courdnt au bénéfice de l'IIô ilnl de la Légion, sont 
priées de présenter leur note chez-.VI. Martin, directaur, 
rue du 25 Mai u's . 251, pour en recevoir le montant.

et

MOUyÉME.XT nu PORT.
Entrées du 17

‘■Sainte Catherine le 6 courant, brick g«rëleite -sarde 
Forluna, cnp. Nieoliui , a ordre, avec 343 sucs farine 
manioc,M61 id. ha icois, 11-6 id. riz. 37 id. m<Js. 15 i(L 
■pommes de terre. 2® bocmils amidon, lâ pipes can-t, 31 
Jd. m >ni, 4 id. sucre roux. 11.-000 bûches, 30 chaînes
oignons.,,€00 oranges, 300 œufs.

Ibihia, le 8 février et de Buenos-Vyres, lejfi courant 
brick brésilien Frlis Uiian , n J. Eneas, avec 160 pipes 
caria, 15 -barils id. 318 hq tes sucre-blanc , 31 sacs id.. 
191 id. id. roux et 28.900 huche.*,

Buenos-Ayres, 16 courant, brick américain F^truharun 
Rvec bois «de •constructiou-, plàücJhes et là caisses sou* 
hors,

Buenos'kAyres , vapeur français Fulton.
Bordeaux, navire. françJs «vec .provisions pour I es* 

cadre- française.
Errvue.

Deux-voiles â l*est et une â l'ouest.

■ NavIRHS HN lURTANCR, 
• pour

B ihia; sous-peu de jours le troi«-mât8 sarde Hercule.
S adresser poun-frêt »-t pissage, rue des Misions n. 14.
Rio-Janeiro.'..' polacre sarde Somariba.
Sainte Catherine, brick brésilieu. Elenrique, 
Vàlparaisou : brick anglais Llangothlund.

VENTE Æ f ENCHERE.

-PAR COURRAS, SMITH ET -C«.

•4 T”irr poix,

• DE MEUBLES‘ET DE PLANTES.

■R’ie des Trente Trois . 117. -d côté de l'eseribanie de ’ 
D. Salvador Tort.

Jeùil [Koch iiu 19 eouraot, à 4 l heures du 
inHliii, aura lieu In -veute a l'euctu, nbiM- 
cause de départ, de>tout le mobilier -et des 
piaules qui ornent celte maison.

AVIS,

A LA GRANBE LUNETTE.

Maison Viglt rue'du Rinron n s . 29 ri &
®n irouvcm pour ces jours do.foies un grand 

assortiment de deux ceins cl quelques Iravet^ 
tisaementa pour tiouimoa-ci pour dames, plus 
cinq ou six compnrses telles que4 arlequin'*. 
pierrot*- inanioieiw. etc., dominos riches et-de 
tou* .genres- on grand choix de marques en 
part..Il, cire et salin, loir et do couleurs fnux- 
noz. barbe . mou.-tacbes el perruques.

I .es personnes qui vondruut b en honcr-r 
celte maison de b-ur cenfinm e eon ni. comme 
par le passe, servies avec zé'o. promptitude et 
aux prix 'es plu* qiodetes.

LOUIS XIV ET SON SIECLE.
Histoire Pittoresque et Curieuse be la période 

de 1615-1715.

PAR M, AL. DUMAS.

Ce livre edmirab'e ne recomiynnde pas 
FenU'inui't par «fin luxe in ui de gravure et de 
typog ni hio 4 il « er'C «re colt? hauie valeur 
iiHrinspque que po« èdi .4 l?« o* uvres imper 
t întes de M. ' Dans son histoire
piWotusq'ie düXVIhne <fècl»\ c?t éciivain est 
toirç a lour c* ire<«r piquairt, juue imj»»nia|4 
ch'’H!qir,'»r curieux, hi-toricn. (Immat irge r<»* 
maucier, 4«inj u--» écrivain fi^il •, et «l’uno 
nnunatioH -Hns égiL'. Voi n ce qui exp'iqu » 
le snccéu r qu-h; ci pro ligie»x «lé L<v i* XIV 
i-t Sun >iè '1c, -uc«b** q jC toute la pre-.-e pn- 
ri-i«mnn a roeou'ui et procJ «mé *4 que lus 
Kt»t« Unis ei4e Canad - ■vo *t encore iwc«'roitm 

.et f-roiuiioer.
Plu leur* Livr<M*nns nnt «lép. D'”ïf 30 Ir 

-vraisons -farineront un vo u-ue L’ouvrage no 
couipo-aera d" dçiHt pupurb^s volumes, com* 
.pr« iia^i » mat’èrn H<‘ huit -voUhops orihnoires 
«enrichis. (pHumoins 120 gr »ii«ls sujets, de <60 
grava ejs p^rt et (Pum1 I V-cnidies^
cid' de Li-mpes, le très orné» '*, t .etc*

UMMEN. E RAlSvff BE P1UX —2 i f «lî dé 70

AllSTCHRE DU CONSULAT 
♦ et de

1/ R V. PIRR, 
> K M..THIER3.

1,*e Courier rie- Riats-Unts de New-Yorck 
nentTep»is‘lfl reprud ici ion dés ouvrages fr un- 

le* plu* marquant-’ â des prix qui sont sans 
comparais^ n weccein de Pmis et de Bruxel­
les. Æn ou’r.e de sa semaine I t’éraire, qui 
donne.p uir quatre .piastre* par an, la wâtière 

■ d’en vi ron 4 6 vol mires «de romans qui coûtent 
• 7 fr.”50 c. le <vohinve é Pari'» 'en journal a 

acheté le droit de publier à New ¥or< k aussi- 
té’ qifi P irij. l’Hi foire du Consulat et do 

’ l’Kmpue. pur M. ThietR. niw/rag- qui sfkvemi 
é Pari« ffO.fr'incs et que |r Courrier des Ëthts- 
U’û^Afi'ud pour 4 pa” cons,

Qu .«nu ûMt à l'Hv’« I du Commerce» chez 
j tn< s*ieur« L’inge f èr s. «ironts du Courrh r 

des E ais-U’US* â M«»ii’evideo.
f I e< cîH'i pri-miêrvs livrai«>on^. contenant le 

Pt’ vfMu-ihc r en vei-ie. L’ouvrage f irmêra 
70 Vvlumes en .50 liv*aH’ m--.

DEPARTEMENT DE LA POLICE.
AVIS.

existe dans les bureaux do la Pol co une 
paire de balances et un" ‘-lun< ho qu’ôn supoih 
8° a voir etc vuièé. Lu-s «yuni droit pouvents r 
pee-’entor pour Hula*put ers • bj^ts qm |piio 
B' rôht dèlivè’ s’i s fouruisscni les pieuvcs da 
leur prupiiète»

passagers seulement.
e trois mat* f i uçai« Normandie, ènpi* 

’nion A. Hnn»el. :■ u< liera a ce port vers I» tin 
du mois de juin । r < evr । qui Iquea paB-fa-* 
ger-» du>cham.l’r'i

Ce navire,ntt de pre ■ re marche possédé 
une oh uobre ol^urptu ri cou m.'de et effre 
aux phHsnperB ton», le confort desi alde.

S’adie* -• r. nonr traiter du passage, rue du 
25 de Ag sio, n 90.

m.. 27.

Le Propriétaire-lTrra,iit Jh. RBYNAQDj

Imprime-ie Cüxstituciuxal Rue de las Cainaràs, N. 14

loi.de
part..Il



